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Les travailleurs iraniens de l’industrie
pétrochimique se mettent en grève
samedi 26 juin 2021, par A l’Encontre, IndustriAll Global Union (Date de rédaction antérieure : 25 juin 2021).

A l’Encontre

Selon diverses sources, les travailleurs iraniens du secteur pétrolier ont initié un mouvement de
grève depuis le 19 juin 2021. Les revendications portent sur les retards de salaires, l’augmentation
des salaires, les conditions de travail en termes de sécurité et de santé.

La National Iranian Oil Company ainsi que la National Iranian Gas Company et les National Iranian
Oil Refining and Distribution Company utilisent de nombreux sous-traitants qui durcissent à
l’extrême les normes d’exploitation des travailleurs.
Selon les mêmes sources, la majorité des grévistes ont des contrats avec ces firmes sous-traitantes
qui emploient une très large majorité des travailleurs du secteur.

L’ampleur de la mobilisation ouvrière est telle que les principaux responsables politiques, depuis
Rohani à Ebrahim Raïssi, tentent de mettre sur pied une négociation pour tenter de canaliser les
grèves dans ce secteur qui apparaissent les plus importantes depuis quarante ans, si on les inscrit
dans la foulée des luttes d’août 2020.

Nous publions ci-dessous, sur ce mouvement de grèves, un article datant du 24 juin de IndustriALL –
structure internationale syndicale créée en 2012, résultat de la fusion de la FIOM (Fédération
internationale des organisations de travailleurs de la métallurgie), de l’ICEM (Fédération
internationale des syndicats de travailleurs de la chimie, de l’énergie, des mines et des industries
diverses) et la Fédération internationale des travailleurs du textile, de l’habillement et du cuir. (Réd.
A l’Encontre)

***

Par IndusiALL

Les travailleurs et travailleuses des exploitations pétrolières et gazières ainsi que des usines
pétrochimiques se sont mis en grève à South Pars, à Téhéran et dans tout l’Iran dans le cadre d’une
action coordonnée appelée « Campagne de grève 1400 », en référence à l’année en cours dans le
calendrier iranien.

Les syndicats indépendants n’étant pas reconnus par le gouvernement et faisant l’objet de
restrictions systématiques, les actions de grève sauvage sont coordonnées par des comités de grève.
Les revendications immédiates de la grève sont de meilleurs salaires, une sécurité sociale adéquate
et de meilleures conditions de vie. Les comités de grève ont émis une série de revendications
salariales claires pour chaque catégorie d’emploi et ont déclaré que le travail reprendrait si les
employeurs répondaient à ces revendications.

Cette grève fait écho à une vague d’actions de grève d’un mois menées par plus de 10 000
travailleurs et travailleuses des champs pétroliers et gaziers de South Pars en août de l’année
dernière. La grève de 2020 a contraint les employeurs à améliorer les salaires et les conditions de
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vie.

L’affilié d’IndustriALL Global Union, le Syndicat des métallurgistes et des mécaniciens d’Iran
(UMMI), rapporte que la vague actuelle de grève a débuté le 19 juin, les travailleurs et travailleuses
se croisant les bras et cessant le travail sur plusieurs sites du sud de l’Iran.

Ces travailleurs et travailleuses sont employés par des entreprises de sous-traitance qui fournissent
de la main-d’œuvre pour des projets de développement dans les champs pétroliers et gaziers.
Les entreprises sous-traitantes font office de tampon entre les travailleurs et les compagnies
pétrolières et gazières et tentent de juguler les revendications en recrutant dans le cadre de
contrats à court terme renouvelables.
Le cycle de travail est de 20 jours de travail et de 10 jours de repos. Pendant la période de travail de
20 jours, les travailleurs sont logés sur le site dans des dortoirs communs.
La plupart sont des techniciens et des ouvriers qualifiés tels que des échafaudeurs, des monteurs,
des soudeurs et des électriciens.

Les conditions de vie dans les dortoirs sont mauvaises et peu hygiéniques, la qualité de la nourriture
dans les cantines est médiocre et les salaires sont bas. Comme les travailleurs sont employés par des
intermédiaires, ils ne peuvent pas négocier de meilleures conditions directement avec les
compagnies pétrolières et gazières. Les salaires et les conditions sont fixés par les sous-traitants.

En outre, ces entreprises sous-paient régulièrement les cotisations de sécurité sociale en ne
respectant pas les classifications de leurs salariés, ce qui a des répercussions sur leurs pensions,
leur chômage et leur couverture maladie.

La grève s’est étendue à tout le pays. Actuellement, des milliers de travailleurs et travailleuses de 22
raffineries et installations dans les centres pétroliers et gaziers, dont Jahan Pars, Gachsaran
Petrochemicals, la raffinerie de Téhéran et la raffinerie d’Abadan [dans la province du Khouzistan],
sont en grève, ce qui a obligé un certain nombre de projets à suspendre leurs activités.

On s’attend à ce que la grève prenne de l’ampleur au fur et à mesure des phases de versement des
salaires intervenant au bout des cycles de travail de 20 jours. Les salariés directs de la Société
nationale iranienne du pétrole (SNIP) se joindront à la grève et organiseront des rassemblements de
protestation dans tout le pays le 30 juin.

Dans une déclaration publiée sur son site web, l’UMMI s’est adressé aux travailleurs du
secteur :

« Les vis sont serrées par nos mains et les tuyaux soudés avec notre sueur. Aucun projet ne peut se
poursuivre sans que nous assemblions, soudions ou échafaudions. Faites confiance au pouvoir qui
est le vôtre et restez chez vous : voyons si l’échafaudage se dresse tout seul ! »

Les sanctions américaines ont stoppé la plupart des exportations de pétrole et de gaz de l’Iran. La
monnaie nationale s’est dépréciée et l’inflation concernant l’alimentation est extrêmement élevée.
Avant d’entamer la grève, les travailleurs ont manifesté devant le parlement à Téhéran ainsi qu’à
Ahvaz, la capitale de la province pétrolière du Khouzistan, pour demander que le ministre du pétrole
Bijan Zanganeh réponde à leurs revendications.

Le secrétaire général adjoint d’IndustriALL, Kemal Özkan, a déclaré :

« Une fois de plus, nos camarades iraniens ont fait preuve d’un courage et d’une détermination
extraordinaires face à l’oppression. Ils agissent collectivement pour se défendre, améliorer leurs
conditions de vie et de travail et exiger que leur patrie se construise pour répondre aux besoins du



plus grand nombre. Nous les saluons et sommes solidaires de leur lutte et de leurs justes
revendications. »

P.-S.
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